
P R É F A C E

Lea crépuscule* «ont mélancolique», le« Ûna 
d ’exiâtenc* «ont toujours tru t«». Le livre de 
M. de Volnovitch nous laisse crtte impression de 
lassitude résigné** et d'accablement morne que 
dou a inspire la lente disparition de« grandeurs 
humain«« qui achèvent de mourir. Il noua décrit 
la longue et graduelle agonie d'une petite répu
blique qui, dan» se* jours d ’éclat et de puis 
u n e «, ne compta januu* plus de queJque» 
dixaine» de millier» d'habitant*, mais qui n’en 
a pas moins été pendant plusieurs siècle» un 
rayonnant forer de lumière et de pensée et qui 
a ex erré sur le mouvement général de la oivf* 
li*aiton européenne une influence plus réelle et 
plus considérable que de* État* cent fois plus 
populeux.

La câte orientale de l'AdriaUqoe enveloppa 
d'un charme voluptueux i’&me du voyageur et, 
quand il a respiré l a  ondes maciqu*» de soo 
parfum subtil et pénétrant, U en garde longtemps 
’émoi captieux et la nostalgie. Hur cotte 

rive dalmate, où le» souvenir» de la plus m*-


